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COUPLETS 

CHANTÉS 

PAR  LES  NOUVEAUX  MARIÉS 

DE  LA  PAROISSE 

DE  SAINT  LAURENT, 

Aux  Noces  faites  par  la  Ville 
A L’OCCASION'  DE  LA  NAISSANCE 
DE  MONSEIGNEUR 

LE  DUC  DE  BOURGOGNE. 

Sur  différens  Airs  de  Noéh. 


Novembre 


s 


COUPL 


r 


Sur  i’air  : Les  Bourgeois  de  Chartres* 

T j’e  n F a n t qui  vient  de  naître 
Eft  un  préfent  des  Cieux. 

De  notre  Augufte  Maître 
Î1  vient  combler  les  vœux. 

Qu’il  foit  digne  de  lui  '!  Sa  Clémence  Héroïque 


Rendra  fes  Ennemis 
Soumis. 

Ell-il  un  Conquérant 
Plus  grand 

Qu’un  Héros  pacifique  I 


Ce  Monarque  intrépide 
Afronte  les  hazards. 

La  valeur  qui  le  guide 
Animoit  les  Céfars. 

Mais  dès  qu’aux  champs  de  Mars,  il  eft  couvert  de  gloire 


Il  furpafie  en  vertus 
Titus  ; 

Conquérant  généreux,; 
Ses  yeux 

Pleurent  fur  fa  vidoire* 


Aij 


Dëpofant  fon  Tonnerre , 

On  vit  ce  Potentat , 

Des  malheurs  de  la  Guerre 
Confoler  le  Soldat. 

Peuples  qu’il  fubjuguoit  aux  Plaines  de  la  Flandre 
Yous  fûtes  bien  furpris , 

, Ravis , 

' De  voir,  dans  un  Vainqueur  ^ 

Le  cœur 

De  l’ami  le  plus  tendre* 

La  France,  Grande  Reine, 

Fait  pour  vous  mille  vœux. 

Vous  êtes  Souveraine 
Pour  faire  des  heureux. 

Votre  cœur  eft  du  Pauvre  ôc  l’efpoir  & l’azile* 

Ce  cœur  rend  vos  bienfaits 
Parfaits. 

Vous  êtes  de  la  Cour 
L’amour , 

Et  l’amour  de  la  Villes 


^ Quelle  aimable  Famille 

S’élève  fous  vos  Loix  1 
L’éclat  dont  elle  brille 
Charme  l’efpoir  des  Rois. 

Vos  Auguftes  Enfans  fuivent  vos  nobles  traces j 
Ils  font , tous  ces  Enfans  ^ 

.Charmansi 


Chacun  efl:  un  Portrait 
Complet 

Des  Vertus  ôc  des  Grâces.' 

Quelle  heureufe  abondance 
Ce  beau  jour  nous  prédit  1 
Il  ii’eft  plus  d’indigence 
Quand  LEROI  nous  unit. 

S’il  vient  de  nous  doter , ce  Prince  débonnaire  ^ 
C’eft  que  non-feulement  ^ 

Vraiment , 

LOUIS  efl  notre  Roî^ 

Ma  foi 

C’eft  encor  notre  Pere. 

AUTRES. 

Sur  l’air  : Jofeÿh  efi  bien  marie^ 

T Â E Da  U P h I N eft  bien  marié , bis^ 

Vive  fa  chere  Moitié.  bis; 

Cette  adorable  Princeffe 
Répand  partout  l’allégreffe  ^ 

Les  biens , la  félicité. 

Le  D A U P H î N eft  bien  marié,; 


Que  d accord  avec  nos  voix  hïs. 
Nos  cœurs  expriment  cent  fois  hïs^ 
Le  zélé  qui  nous  dévore  ; 

Et  recommençons  encore, 

Quand  nous  aurons  bien  chanté. 

Le  Dauphin  eft  bien  marié. 

Ma  PrincefTe , en  vérité , his^ 

Le  Royaume  eft  enchanté  ; h\s^ 
Car  jamais  la  Politique 
N’a  fait  pour  la  République 
Un  coup  d’état  11  marqué. 

Le  Dauphin  eft  bien  marié. 

La  douceur  & la  bonté  , his^ 

La  fagelfe  ôc  la  beauté^  his^ 

Ornent  bien  une  Couronne  ; 

Mais  pour  affermir  le  Thrône  , 

Il  faut  la  fécondité. 

Le  Dauphin  eft  bien  marié. 

Le  Ciel  pour  nous  déclaré , bis. 
Nous  afîifte  par  degré.  hls. 

Le  Soleil  qui  vient  d’éclorre 
Fut  annoncé  par  l’Aurore 
Que  nous  eûmes  l’an  paffé. 

Le  Dauphin  eft  bien  marié. 
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Mais  ce  nouvel  Héritier  Us, 

Ne  fera  pas  le  dernier  : bis. 

Car  Dieu  promet  aux  bons  Princes 
Qu  il  étendra  leurs  Provinces  ^ 

Avec  leur  Poftérité. 

Le  Dauphin  eft;  bien  marié. 

Un  jour  puilfent  nos  neveux , hls. 
Autant  que  nous,  être  heureux,  his, 
L’augufte  Enfant  qui  refpire 
Sera  digne  de  l’Empire , 

S’il  tient  de  fa  Parenté. 

Le  Dauphin  eft  bien  marié. 

Vive  & triomphe  fans  fin 
Notre  généreux  Dauphin. 

Si  fon  triomphe  eft  durable  , 

Comme  fon  cœur  eft  aimable  ^ 

C’en  eft  pour  l’Eternité. 

Le  Dauphin  eft  bien  marié. 

A l’objet  de  fes  amours  hls. 

Que  Dieu  donne  de  longs  jours;  his« 
Qu’il  bénifle  la  Pologne 
Pour  le  beau  D U G de  Bourgogne 
Qu  elle  nous  a procuré. 

%Æ.  Dauphin  eft  bien  marié. 


bïs» 

bis. 


hJi 
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De  ces  illuftres  Epoux  hïs. 

Le  bonheur  tombe  fur  nous  ; h\s» 
Le  fruit  de  leur  Hyménée 
A fait  notre  Deftinée  ; 

Buvons  tous  à leur  fanté. 

Le  Dauphin  eft  bien  marié. 


AUTRES. 


Sur  lair  : Où  i en  vont  ces  gais  Bergers, 

O I c I le  jour  fortuné 
De  notre  Mariage , 

Au  Prinçe  du  Dauphiné 
Rendons  un  jufte  hommage  9 
Et  chantons  le  petit  Nouveau-né 
Qui  nous  met  en  ménage. 

A l’amour  ^ à la  gaieté 

Puifque  tout  nous  engage  j 
Triomphons  en  liberté , 

Et  faifons  grand  tapage  ^ 

Pour  chanter  le  petit  Nouveau-né 
Qui  nous  met  en  ménage. 


Du  Pere  qui  l’a  form^ 

C’eft  là  vivante  image; 

Il  fera  bien  renommé , 

S’il  devient  aulTi  fage. 

Célébrons  le  petit  Nouveau-né 
Qui  nous  met  en  ménage. 

De  fon  Aÿéul  B i e n-a  i m é 
L’invincible  courage 

Et  l’ineffable  bonté 
Seront  fon  appanage; 

Célébrons  le  petit  Nouveau-né 
Qui  nous  met  en  ménage, 

Son  bras  fera  redouté 
Jufque  chez  le  SauVagé^ 

Et  fon  cœur  fera  fêté 
Jufqu’au  dernier  rivage. 

Célébrons  le  petit  Nouveau-né 
Qui  nous  met  en  ménage 

Quels  tems  de  Profpérité 
Cet  Enfant  nous  préfage  l 

De  notre  félicité 

Son  nom  feul  efl;  le  gage; 

Célébrons  le  petit  Nouveau-né 
Qui  nous  met  en  ménage 


lÔ 

Souvent  le  Soleil  levé 
Ne  chaffe  point  l’orage  ; 

Mais  quand  un  Bourbon  eft  né 
Il  n’ell  plus  de  nuage. 

Célébrons  le  petit  Nouveau-né 

Qui  nous  met  en  ménage.r 

Notre  cœur  efl  tranfporté 

Des  Dons  qu’il  nous  partage. 

Ses  Bienfaits  de  tout  côté 
Difent  en  leur  langage  : 
Célébrez  le  petit  Nouveau- né 

Qui  vous  met  en  ménage, 

Puiffe  l’Univers  charmé 
Etre  fon  héritage  , 

Et  fon  Régne  confirmé 
S’étendre  au  dernier  âge. 
Célébrons  le  petit  Nouveau-né  9 
Qui  nous  met  en  ménage^ 


Sur  l’air  : Voici  le  jour  folemnd  de  Noék 

c 

L ’A  M O U R , l’Hymen  ôc  les  Ris  % 
Dans  Paris , 

Font  une  Fête  chérie 
En  faveur  du  Citoyen  ^ 

Pour  le  bien 

Et  l’honneur  de  la  Patrie; 

Qui  nous  donne  ce  beau  jouf  % 

Où  FAmour 

S’unit  avec  l’Abondance  I. 

C’eft  un  Rayori  du  Soleil 
Nonpareii 

Qui  fertilife  la  France 


Que  pour  jamais  le  Burin  a 
-Sur  l’airain, 

Grave  les  Dons  de  la  Viile^i 
Elle  exécute  un  projet 
Dont  l’objet 

N’elt  pas  une -oeuvre  flerile» 


T2 

Le  Bien  public  a didé 
Arrêté , 

Ce  projet  fi  beau  ^ fi  fage  : 

Et  la  Libéralité 

A compté 

Üequoi  couronner  l’ouvrage. 

Que""  ce  fyftême  eft  fenfé  j 
Bien  penfé  ! 

Quand  on  pourvoit  fix  cens  Filles 

.On  devient  le  Bienfaiêleur 
Et  l’Auteur 

De  trois  fois  deux  cent  Familles» 

Vive  notre  Gouverneur  ^ 

Ce  Seigneur 

Doux  5 officieux  ^ affable. 

Il  fait  voir  qu’un  Duc  eft  grand 
Doublement 

Quand  il  fixait  fe  rendre  aimable^ 

On  eft  bien  venu  cbés  liu 
Sans  appui. 

Chez  lui  la  foibîe  Indigence 

Peut  prétendre  au  même  accès 
Et  fuccès; 

Que  la  plus  liaute  Opulence^ 
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Que  le  Prévôt  des  Marchands 
De  nos  chants 

Excite  aufli  lallegrefTe. 

Ceux  qui  lui  fuccederont 
Ne  pourront 

Le  furpafler  en  fagefle. 

Dans  dix  fiécles  on  fçaura 
On  dira 

Ce  que  firent  les  Be  R N a G E So 

Leur  Gloire  aura  pour  garants 
Les  Enfans 

Iflus  de  fix  cens  Ménages.; 

Cette  Fête  vaut  bien  mieuîl 
Que  ces  feux 

Où  le  Salpêtre  s’enflamme  * 

Ils  fe  perdent  en  éclairs 
dans  les  airs  ; 

Les  Bienfaits  reftent  dans  l’amer 


F I m 


14 


fent  des  deux , De  notre  auguf-  te  Maître  li 


vient  combler  les  vœux  ; Qu’il  foit  di- gne  de 


lui  : Sa  clemenc®  Héro-  i-que  Rendra  fes  en-nC' 


mis  fournis  Eft  il  un  Conquérant  plus  grand  Qu’un 


i 1 1 1^  1 1 1 Î4J  1 1 1 U;  ïTiïI) 


•1-5' 


efl;  bien  ma-ri-é  ^ Vive  fa  ché-  re  moitié , Vive 


fa  che-  re  moi-tié, Cette  ado-ra-  ble  Princeffe 


Répand  partout  l’aile- greffe,  Les  biens  la  fé- 


H-  ci-  té , Le  Dauphin  eft  bien  ma-ri-  é. 


I m 
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• 1M« 'llr  ^ 


Oici  le  jour  fortu-  né  de  notre  Mari-  a- 


ge  ) Au  Prin-  ce  du  Dauphi-  né  rendons  un 


■{>— 


jufte  homma-  ge , Et  chantons  le  petit  nouveau^ 

Z^Z 


— îi 


né  qui  nous  met  en  me-  na-  ge. 


S-2-- 


•■f ' 


X-i"Amour,  l’himen  ôc  les  Ris  Dans  Pa- ris,  Fon| 

-.A-.  . 


U-  ne  fê-  te  che-ri-  e , En  fa-  veur  du  citoy 


.—•>-4 


ïsrïl?: 


en  Pouï  le  bien  Et  l’honneui:  de  la  Pa-  tri-  e» 


